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Chronologie
Antiqu ité ,
Moyen-Age,
Moderne.

Sujets et thèmes 

Urbanisme,
Structures urbaines,
Fosses.

Voi rie,
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Novembre 2011

La fouille préventive de la rue des 4 Frères Créac’h concerne le secteur 
nord-ouest de la ville antique de Vannes/Darioritvm, chef-lieu de Cité des 
Vénètes. L’opération s’inscrit entre le complexe monumental identifié au 
forum et le quartier de Saint-Symphorien, présumé appartenir à la périphé-
rie de l’agglomération gallo-romaine. D’une superficie de 1650 m², la 
fouille concerne l’une des principales rues de la ville antique. Cette artère 
relie le quartier situé au nord du forum à celui de Saint-Symphorien puis 
rencontre, à la sortie de l’agglomération, la voie Vannes/Corseul. L’étude 
d’un segment, dégagé sur près de 40 m, a révélé 4 états principaux. Le 
premier, sans doute contemporain de la création de la ville, se signale par 
un simple cailloutis installé sur le terrain naturel. Le deuxième état marque 
la mise en œuvre d’un radier de granite surmonté d’une série cailloutis de 
circulation délimités par des fossés latéraux. Le troisième se traduit par un 
programme global de réfection avec la création d’une nouvelle fondation et 
l’apparition de caniveaux, sans doute dans le courant de la seconde moitié 
du IIe siècle. La dernière séquence illustre une continuité de l’utilisation de 
l’axe de circulation, dont l’entretien est désormais sommaire. Cette fréquen-
tation s’accompagne d’une migration progressive en direction du nord-
ouest de la bande de roulement et de la mise en place d’un nouveau réseau 
parcellaire. Il est en effet assuré que cet état dépasse largement l’Antiquité 
et concerne aussi le Moyen Age. La découverte d’une monnaie du XIVe 
siècle du duché de Bretagne dans l’une des dernières recharges constitue un 
élément en faveur de cette proposition. 
La longévité de l’axe antique, qui doit finir par ressembler à un chemin 
creux, s’explique sans doute par son importance puisqu’il permet de 
rejoindre un itinéraire régional dont le tracé a pu persister après la période 
gallo-romaine. L’existence au nord-ouest de la fouille d’une chapelle dédiée 
à Saint-Symphorien, détruite en 1964, et d’une petite nécropole pourrait 
aussi avoir joué un rôle dans sa conservation.
Les façades des deux îlots comportaient des vestiges de constructions très 
arasées. Une occupation dès la période augustéenne est envisagée à partir 
du mobilier, notamment un lot de céramiques découvert dans un puit. Les 
aménagements sont diffus et se limitent à des creusements. Peu à peu, le 
quartier va s’urbaniser et voit apparaître plusieurs constructions à soubasse-
ments maçonnés ou sur sablières basses. Au milieu IIe siècle, l’îlot au nord 
de la rue semble ainsi occuper par une série de halles ou d’entrepôts à 
vocation économique. Ces bâtiments sont finalement détruits dans le 
courant du Bas-Empire.  


